
INFORMATIONS RELIGIEUSES

les gagea ne sont pas payés -,la femme qui soigne, par pitié,
les cancéreux, et vit volontairement dans la familiarité de la
mort : aucune action d'éclat, aucun mot surtout ne fait un
pareil honneur à l'humanité rachetée.

ICes âmes sont annonciatrices. Elles indiquent le sens
de l'éducation qu'il faut donner à un pays. Où elles ont
puisé, là est la source de la vie, de la grandeur, de la paix vé-
ritable, l'intérieure, celle des esprits et des coeur.s, infiimient
supérieure à l'autre,

ICes âme*s sont ditffrentes et une cependant. Qu'elles
le veuillent ou non, qu'elles le sachent ou l'igmnorent, toutes,
elles ont cessé d'appartenir au mnonde antique, elles ont res-
piré l'aitmiosphlère de ce pa ' s sanctifié, elles ont subi l'influ-
ence du h mptê de la Frice A trav I1er cacune d'elles, je
vois transt1paIratIfre uneý imge, ette ounface toujours recon-'

de, V'A Ill 1 * ur',du C, n)Lcrd~suffrants de Celui
qui a a'énian le bien, et qua edes mil lions de

vm nt t des ni iards de morts J'ai la joie de nommer

Cesâms nntpas de0 réopes umaine. Je ne
1):I."c lwl'01 qu IM on urtde les enorae u bien eni leur

pronetu lareo; ll'le des l1imies4 Ge erimt une
affeue ione. t 'esèr qele'i, l ndeet finie

de par er de, la volupté' du sý1c]ieei. Queus gns d i tté

tien aini qis inornt c qnk adiret, e, slon la

souh'aceun moýrt lL pte pour le onurdesatrse
La cosltinqi ete venirau coelur, outre qulle n'a

rie deconnunavc la voutn'a point éépoi',n'est
jaLmaisý dlue, et nie détruit pas la rigueur du saro1eele, aide
seulement à le porter. Et c'est pourquoi le sricene peut
être demandé à des âmes toutes terrestres et qui n'ont pas
d'amour plus grand qu'elles-mnêmes. L'héroïsme sera tou-
jours déraisonnable, et c'est au-delà de la raison, au-delà de
la sensualité surtout, qu'il faut en chercher l'explication.

ICes âmes peuvent en quelque manière effacer l'inéga-
lité des conditions. L'égalité n'est nulle part, et les efforts


